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St̂ Voue W* saoeslaor Breton 
s a W é oavrit dB grands 

« A i l ! JM 

,unde au coneet! 
.... ramea plnianantes, 

auivre .'sii.iire M pulsir, 
_ • d» l'*ee>.m̂  que dan* les 

dèpositio u dee tfaaoin*. deséle-ar-m- <l • but ser-
viront è introsiaire devaiil la Juti uetioB eivil» 
une action ra d#—apna-UtirMi aontrs M,Jtr*fue> 

Mai* M. le lieutanint-oolonel Bailloud. commis
saire du gouvernement, ne croit y u celle admi 

"'- brtèMDMOf, aasi» dans 1 

l coatiuaiimt oa M- I «an. 
L'intervention d'au partie civile, dit-il. i 

! rtmrtbl* devant la* ronaefla d* truarre. au: 
dacodo militaire. C'est i 

.„„ _.i minutée plu» tôt, 
mtBt tanaorf M- Gtniseet, iritait.il point par h 
« H , Wl-i *mt teaow ngarait sur la facture •« 
Véodaae I» poche de telui-ei, ee major Breton qi 
^ • • î ' i i be-aM. (aaaétaU précisé meet. depuisqu, 
•iaeelonr», .avenue fcUrcwi». pnwqoe ea lace du 
LtùlaV Ytaa où glati»* ce»» newre un cadavre ? 

Ttmîà Ine-ar*. tànéla qu'il butait sa menti.*. Ué-
, l i ? l J S * mi«gré.r, et tandis mil >r-
txsolait flevrptieetneot l» aam- commune on l enter» 
K m : "ouat• M*n cfte que je v.en,, de 
*e*raaajiwr»nIa«pi...Elibimî vous «a aveadu 

ST'wai *A«W franr» '-... <>'} ..-.I .o»'« w*-
niaatire de poUw, que je la Usas tur> ksr san* 

oFiï,! "r-endant «M te W«-eré •* K»b» * l a m 
. j y ^ S K . W i e n .pète d'un médecin. «rniaM 

MaBhénntaflDaieneseeBitjor «M bien qu'on ait 
Jrtrt»TdV la lumière en son logis, la porte était 

»iait lé é>» eoïaeldenee» frangea. Aussi le 

1-il pu devenir 

«e indfinnltéet «a prèF*>nf# aeiilement comme i 
, . jxilisirc de l'accusation. 
| H'Albert Danet, éf«ua»ur de l'aceîse. «'on. ra 

froide- porte eompietuncnti ta "ifssas du conaeîi. 
"" heure vingt la coaeeit ae i-Mirr pour dé 

i«^-
ftmdtiv d* JaBktîsoo Breton i 
mier Itase. dons «wu»nls de fille la franchirent au 
ZOVBB. d'«Be ocbjlle. paie dateendiront promnte-
r^niMTrir in •tmffJMaire. 

L.m«hionel«ltvXl...Ni l» maior Brelon, m 
Ant B jaiiù. une lemuM; qui e««ibla;i ana m u m 
7 » mnmae. alnon aa lfgiliœe . . Plna permun. 

""DeVloa'. le dHirPor» «e« nfnUH indaqualt ne 
denvt prietatté «t l ' m m rapide dee heoj re 
i S K u i l a î o T » dea localait» a'élait operte ai 
i S l ï j u d ù i . •••d.awa d'an ireilbse <• boie, 
tort f «VlroeT 1 mitre M oeatunolroe, an b » du 
quH aa trowlt "Oeoee »• faoïli.*» 

Ùa Hait 4MM bien ebea le nMurtrier. 
E ^ i e W . qui"" )»"r» plu. ur 1 la 13 oeto-J^JiTUÎ»d.>ïrlî»Kll. «.W». 

Breton, inèdeelnmioede. ïp<Ida»» au S* te*-
Dent de Upte. ae i>i*»i»alt i ht l'isee. plate v"en-
ddna» » / ewabuuilpilaonbiar. 

La mobile du nrnirtn 
Comment 4ow tôt offleiT attpérleiit djcifnr de 

h k l v e l i l l K » » ' ! *pt | " "*"• tn»""1'»'- f» 
U LetuM-dlom»»" «af"u l»8"' • I»1."" fM''-
-MÎiS.teeTiiit M doueuu et aoo zèle, n ont Jamai" 
iSnSt mi'ato eerlâine neglimneo d»ua aa a»p-
taXilit* •oaunî nt ce aoldot, atirtalo crirotne • le 
ITO» T*Vttabie du médian 
ilijor Ireton, e» un mo 
aaeartrier' 

Cherchai I» (mme 
fOureàM U femme I EU* s'appelle au]ourd'hi 

cVl Kutâôâ de jeune » » . * '">« • °>» ••' •P0"1" 
ÔHowleJela.BaYbaud «1 cV.t pua que In 
S u oui "bul" l'epon-« Certain jour qu« U«nt« 
S mort ol qM 1» Mi»' S»1011 ™ counaimllM 

Aaiis «»»nl-hier 

M eflet, en 1971, le major el M victime 
•leiaamn «mut du monde. — A cette 

fl-nmtnl était ehWe meenulcko ehet un 
• tàlie. «L ilaivre, qje Breton fréquen-
* J, ,lmpleaH»m«loran«eoir.aai»ra, 

beaucoup ani opéraiion» do u coi-
Mlatre. ae lia bientôt a'aunCé eret l'élève 

eerumdanl. lee J f ^ J ^ J " ^ " ^ " » ] ! 
î-toe«eB»ent-a'ét»iJ '«Ire dune le poaiiioa Je 

S é X e T T - ' l » " » . CT eKt,eçlu:-cl «'4l.it ét-.bl. 
ï S u S e I Ttoodumm ; m o«lr.. .1 «tail l i a fln d. 

tea«>a« J T S W W . «q«l .tort .nleUig«»te, aétaft 
î?lt reoeroir toit derniciemeat cbjrurgl«n-den-

*^!^i «iai» aa« ttaeeieli» eommerciaU, torte de 
^ ^ • o t r i f ô u . Cela pourtan ae parut point WU 
faraud"*, "T déalren» de plaire a 1» aoaété i»e-
iilaaaa îTTtaT-i.U (panait U confiasca *• '^auis** 

Til&lilaMi 11 r"r' M» maladea de« injeeik-m 
S «3SÂ». et lAlrmtljM bonwi RTftces de h 
d , m , njfbiut aa •'iBtéTWMtirt 4 la aante de sa Û.I-

Bnnemfs hier 
Bref U conaéqnenea da son retour cliei (jliîJ"H<* 

fat «lia«Mil (allait prévoir : Mme Itaybaud devint 
•âlJir-11 * '«« rea-Jet-Me K don-
UiaaâdUa ea «aarrro Oéaiaaat jaaav'au jour ou 
i-wt^L datinanltaot, résilia 1 aneoeiatio» qui la 
JE» âla femme Barbaud. 
™ _ Ja rata partir pour l'iménque, dit-il a 

aeéta lema» et, m*reOtiant »,»300 tranca payable* 
«o « s aasuaHé*. >* t«aa laiaK ooa fond». * -
BiaaKH. il aat vrai, Géaiaaat apprenant rinetatue 

3, dlfôr» coownunt aon aaaoeiée, tentait de ae 
tiaer el *e prepeaait pour 1 epouaer, maia le ma-

wl^wortaili>wini Jana la e»viw d" Mm. R<y-
^jTSaWaaaa iar-tin grlea aa divorce, et. aoua 
mSuk»» W êjaaaUa Synric .a «aile-ci co»»r. 
EZ7?t" ..-miflLMit. rtd s. nouvelle RarnUon ( 
aûkc htueMnaaW M aaila qm-, btan antandu.c 
lafti sa lui ratiuait paa. 

Dé$9êpoîr de l'Abandonné 
VolW ta-t Qéolaaa* e^splélameet acol é Vi. 

C>Wa,iorf /•ri««. « M n P*0' «*"•" d ' 8 w a b l 

aaa anciaaa tmi» àe lattraa in •ignïse —A la Itnui 
îflaJHafTil?"'-eaavartéda caaa lui de. «béa 
tn. ne lui tppWéaiHteit paa ; à l'homme il repr 
Si«Ti* « raeâir * «** objatB. — U tirera aai m 
aaa waWfti otmr M.<M> franca environ, valeur dea 
3 1 S ^ t T U * a a f c i w « ^ « i U é - D éarirt, 
!aM>aMa ijaaaiitrr Je«w •Ujaa.viar ltM, aa eoionel 
e j f ! » i £ r 5 d ^ ^ «.•• temajor^tten a 
léVaaffaMde aaadevoin. aon ancianna aaaadaa et 

- - ^«*aaJaa.BMaia)a« ssarapriawada lèvera 
tain Ha deux amamU é rtypoartaia d'uae 
u^oiéaaree Hafin, cerlalaa tén>oiaa atui-
raarfcjirae le ioar oit. par hasard, il 
lM»a Saranaé (agire deL.>T ' 

fc lioauruii 

M* Léon août 
'jettes • attenda que le* eoaaaila de guerre 

peuvdii et-U'ur que aur l'action publique et 
penvr̂ it admettre llntarvaatton dune partie • 
vt'e. • 

l'mterrogMoire 
Il y a une trentaine de lemoirs parmi lea-

qtiHs SgiirocD DrfDiJèraUffiwMiae Sarrazin. 
l appelle ; oa donrjaïscture dit rapport. 

l «Mac long tempe. Eafiu l'ioterrogatoiradd 

I r ganéraJ Dsrraa-
tins que roua arec é 

le médecin-major, 
général, ce nont lea r _ _ 
lomnietuee <1ont je n'ai ceaaé d*re l'objut i ondant 
de longi mois, de la part " " 

la mériler*— qu'il 

e Géniaaet. les 1. 
dont U m\.«ablaU. l'appallattoi 

lâche — et je ne erola paa la mériter — qu'il 

Ïrodigualt, lea pertécuttona enfin q i'il taisait * 
une lamine et qui éUlant véritablement odieuai 

lea jonra de* menacée d 
• i ' - : ••• Vneda-.de mVra.be, U t 

évib-r le aciindâle. Ei.fin. une deruièra 
vexation m'a fait éclater, alasi que je IV 
j'étais un homme é bout de forées! 

Le général Parias. — Je doia reaonnattre que 
TOUS jtaa considéré par roi chefs comme un excel 
lent earviteur de l'Etat, le tr<« du bon mMœi 
militaire, tréa dévoué à voa aàaladcc-. très aliaebé 

s davoir». Vou» avez m*in» fait preuve, i Mon 
épidémie, d'an 

" le monde, 
reprocha unir ment pour 1 

targie. lora d'u 
a été apprécié da tout le monde 

Votre colonel vous reproche _.. 
dernière année quelques négligencea dans la tenna 
de vos carnet». PeutPtir aaaai avei-vous enfreint 
les l'"a de la délicateafe «n recevant ehez 

femme a\ c len objets qu'elle arait emportée. Toujonra esl-it que e'eal é ce moment, qa 
avec l i t la connaisaanc' J • 
aval darié de la droite 
avée f jt la connaissance de cette famme que 

ment Mme Ravbaud est devenn « _ 
Ce «ont la <ie* détail* qui tout connus- Il 
vient tout«foi^ de fuire remarquer que M 
Hretoii, contrairement ù c* que dit le rapport, 
affirme n'avoir paa «té le « familier, le 
mensal » du ménage OànisBet-Ra]«baud 

J'allai» CIIM eux, dit-il, à peu près nne fo 
lea deux mon,! t je ne aoupronnam psia d'abord les 
rolationn do M. Géniaaet et da MmeRarb^u t.ilelli 
ci peniuwiH professer une profonde îndilfèrem 
pour 

i t-it ianmei. lorsque 

if général Darras 

Mme Raybtnd devinrent toat 
ita aotgné et sauvé 

s dei,yon, iafauaao 

.incoatre «aeleeawiaa eolro lea 
kaarVin éelafora. 

d'étant tieê paraoa-

daux bommoa, la 

violences 

aalarilaVl. 

fflombiérraj 

aat rintra- _•• Ç*lt 

durant Ua-

tamôu 

i i .waa.We v » . 
* M^f Marieur 

w, «t M qearBle " 
«J«r«a»laraa 

B^_aaT^e«ponda»cr'à>0*ol»«al #ad^ 

U. lire ton expose ensuite .rue Mme Ray-
baud. Unit iar venir lot demander lliospita-
lité. parce qu'elle était fatiguée d'entendre 
"iniaaet s'expri 

compte du m< 
« J'ai cm d« i 

refuser ; il me a 
galanterie m'imposaient l'obligatu 
cueillir une fe.nme qui en somme souffrait a 
cause de moi f » 

Breton dit qu'il avait pris l'habitude dépor
ter un revolver chargé i la suite daa 
de Genisset. 

LA préaident lui demande des explications 
an sujet de l'abandon de aon poste. 

Breton répond qu'il voulait mettre 
tresse an sflrete, 

L'acct.94 se rseseûit m m.Jieu du mouve
ment de nympathle, 

Le défile des témoins commence ensuite. 
Its refont pour la plupart le rfeit du crin 

et de la fniteet exposent que Genisset a toi 
iotira sut par jalousie. 

L'audience est renvoyée a demain. 

le trime .a Deolerard «lu Tecfle 

^ _rla, 92 décembre. — Snr la dénonciation 
d'une dame Cloargand, marchande de recoB-

ancefidu mont-de-piété, [a police a anAté 
nn individu qui loi offrait «q vente une re 
ctwna asance portant engagement ae bijoux 

On crut qu'il tenait l';i«a.f. nde la baronne 
Detlard mais on a'aperçnt que aon signale
ment ne répondait rn rjen à celui du cou
pable. 

Conduit au service anthropométriqtre, cet 
iaaividu a ùt6 reconnu pour être un repria de 
justice déjà condamné' «mq fois pour vol. 

Faits ê f ren Télè^rapliiquei 
(D$ nos corrarponefartfï spwMiua) 

soir, vers t&j. heureu, au tunnel de Fra-
pré* GroneiK. l'n anvner a été tué et'deux 
•ntreatrés grièvement blesses. Les commu-
nieaUons entre Copdenac et Rodez sont Inter
rompue*. 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
C R É D I T F O \ < IKB 

OblgaUons foncière! 1853 

i* numéro l>*3.nri'l gagna oent mille francs, 
Le numéro 1154,014 gagne cinquante mille 

frtmoe. 
La numéro 190^19 gagna quarante mille 

mm. 
De numéro 188,076 gngna trente mille 

• a n . 
La numéro i7fi^7igaflne vingt mille franco. 

•ntprasrt «Miefor l**S 4 Qfi 
Le numéro 9,369 do k 80e aéaio gigot 

aTaunotnil 1 * T i o M l t M t a i ooaunu-

Le numéro 171.136 géante IfiiXOOO franc». 
U nnoB/o VKÛSk auoajatgl.niO traooa. 
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Dernière Heure 
C A l a r a j r t W o l « 

Cl diseurs de I . c 
_.1L i faaaeura et noua juroa» aur alla de tout faire pour 
iTUI* la dééeodre «t la wainUair. 

C'eat la matlleuir hontmair. que non» puiaaiooi 
Marseille, •?dee*mbrr.^ Le comte J'Hans-1 i..ndra é ta •émoln, celui auquel lu aurai»attaché 

won villa a réuni ce soir les notabilités du parti le ponde prix.. Lee républicaine meurent, mais la 
conservateur de Marseille pot» l'entretenir R'P^bllqvie vit ; potaoe-i-elle vivre toujoura. 

mx da la situation politique actuelle, i M. le Dr Boutloux a pria la parole au 
profité de cette réunion pour démentir nom du corpe médical. : 

caténoeiquement lé bruit reperdu par uU Vt P l i r M „, „,„, d # „ 9olMk rtfinbiiWina 
journal ungla a que le comte de Paria, décou- dlnsTuciioii dontil oet viee-préaident a «drensô uo 
ragé, aérait décidé à renoncer & la lutte, ù dis- aunreme a ton à aoa fond .teur et é aon dévoué pré-
soudre lea eomitaa royalistea et, «s un mol^u Bldent, 
acheter la fin de aon ex L au prut de conces-1 M. Lamendin, aoci^taira-génétal du ayndi-
slons incompatiblee avec Hionnonr. 1 oat dea mineur», du Paa-de Calare, aprr ' 

^^^^^^^^— retracé lea "et-vicea n 
^ U. Haynaut dit : 

Tout récemment encore lora de l'interpellation 
de 8a Ir aorla grève générais, le docteur IJavnaul 
pren ùt la parole à la Chambre dea députée el dana 
un di-coura partant du foud du ci
ment et des membre» du parlement 
qui était faite aux mine irs. 

Quelques jour» spi-éa cette Interpellât! r-n, alora 
que rien n'indiquait aa fin prématurée, il venait 
parmi noue é Lena et aaaisiau é l'un de i>oa con-
gréa. dana leqaal il aoue apporta avec la bonhomie 
qui le caraei*ns-ii aea gag-* cooaaUa 

tiaa mambras d Congre» tenant a 
l'aaaursnca de leur confianaa et de h 
«ance le nommèrent é l'unanimité membre 

les InMau «lu ttr Heiysatu i mm 

becs de gaz avaient été allumée et voilés de 
crêpe. Aux fenêtres, beaucoup de drapeai 
également voilés de crêpe. Un certain nom
bre de maisons étaient fermées. 

gnle de sapoura-pompierh de Betnum . 
commandement de M. Outrebon, rendait les 
honneurs funèbres, a n i qu'un piquet d" 
tanterie. 

Le cercueil avait été recouvert d'un drap. 
tricolore. 

La douleur de Mme n H-neul et de sa 

_ .aon dune murchs funèbre Jouée par In 
Musique municipale de B -thune. 

Un premier groupe était ainsi coropo 
Gendarmes achevai ; tambours et clairons 

des sapeurs-pompiers ; couronne des sapeur*-
pompiers ; drapeau des sapears-ponipieie ; 
couronne de la musique mua cipalt- ; ban
nière de la musique municipale : musique 
municipale;délégations étrangères (Ltveotie 
Cambrin, Lapugnoy.etc.); délégations de mi
neur» ; porphyres de Rebrenve. Comité répu
blicain d'Houdain ; Montrcnil : mstltuteurs 
du canton. 

Chaque groupe portait de suptroes 

corporations de la ville de Bètbune précé
daient le cercueil dans l'ordre suivant : Eco
les communales de Biles ; pensionnat de Mlle 
Dégez ; écoles communales de garçons ; 
lige communal; hospice; société colombo
phile a La Revanche » ; société vélocipé lique; 
société de gymnastique ; société de tir ; jour 
nal le Petit tiéthHnuil ; société républicaine 
d'instruction ; Suc été de secours mutuela ; ad
ministrateurs du bureau da bienfaisance, de 
l'hospice et do la ca sse d'épargne ; employée 
de la bous-préfecture ; employés munidp'ux. 

Un huissier vient ensuite, portant c-ur un 
coussin la croix de la Légion d'honnetrdu 
docteur Haynaut, son écharpe de ma' 

que portent les Charitable* de Béthune dans 
leur tenue traditionnelle: habit noir "~" 
petit manteau, rabat bleu 

d'arrand saement. On peut dire que tout _ 
que le Pas-de-Calais compte de notabilités 
lépublicainae était U. 

Le cortège est arrivé un peu après une heure 
au cimetière-

Détail touchant :prés delù, de pauvresba' 
tôliers dont les bélandres étalent en station
nement eur le canal, avaient le long de leurs 
cordages, allumé de» fanaux qu'ils avaient 
ensuite recouverts de crêpes. 

Plus de -̂ 000 personnes ont pénétré dans le 
cimetière & la suite du cercueil, nous y a vont-
remarqué la présence de MM. Hyerar, secré
taire particulier de M. Rihot, remplaçant ce 
dernier retenu 11%Chambre par la discussion 
delà convention de Bruxelles.M.Vel-Durand. 
préfet da Nord, Achille Bouille* et Dépres, 
sénateurs. Dulau, Boulanger.BTnet,Jonnart, 
et A. Faniea.député» ; Ovide Fan «n, Hernie, 
Rose. Leloop, Evrard, Potain, Ringot, Le-
kage, Petit, Faucquetta. Boocher-Cadart, Le
roy et Déwavrtn, conseillers généraux, Bras-
me, I leury, Boulinguez, Lenglet, eonsetliers 
•l'arrondiaaement, etc. 

An cijswtlère 
Quand la bière «tlt été descendue dans ls 

caveau provisoire, que la ville de Béthune a 
fait édifier, M, Sagehien, secrétaire 4e la Pré
fecture;, a dans use improvisation chaleu
reuse rappelé las étnrnentes qualités du Dr 

Haynant et 11 a rappel' qu' 1 avait été BOUS-
prélat de MontreuH après le 4 septembre et 
«il'ii avait rampli sep fonctions arec hon-

11. Achille Fanion, député du Pas-de-Ca-
lals, prend ensuite Ja parole. 

Après avoir retracé les luttes entreprises 

Enir le triomphe des idées républicaines, lut-
a auiiqueiltis M. Haynaut a pris une part 

brillante, M. Fanien rappelle ce qu'était 
Mnma de cositr qui vient de s éteindre : 

r Homme de canr. il l'était d« toute façon. Gom
mant IOCCTT S B K Z • a hoati- ** gènéroalté Ban» 

[1 éUlt hospitalier i ton», oublieux dea aervlcea 
'il avait rendus, ne songeant point A se plaindre 

lana fortune, H laissera le «ouvenii 
faiteur. Il a mérltélaa ragreta du paya 
11 a mérité sDiiou! de a'ïtre paa oublié _. 
laborieuse», dopt le sort l'a cooetamment prèoe-

et auxauaUee il a consacré toute l'ardeur 
noble carrière, 
aat Maasajan 

pathtc» •! 
U. BOLichar-C«.daxt, président du Conseil 

général, parle eaamte, au nom du Cooaeii gé
néral du Pas-de-Calais, 

Laissant a d'autres la soin de dira ce q */é 
tait Haynaut eo:nme député, comme maird 
médecin, M Boncner-Cadnrd rappelle seule
ment os qu'était le défunt comme conseiller 
général uu canton de Béthune. 

Ualgié des douleur* q1 

mineurs par 

tl contrl-

1 témoigner 

_ du Vaa-de-Calala 
quelle je Ini dta un dernier et douloureux adieu. 

Il était afoa de deux heures quand la céré 

L A « D É P Ê C H E D 
jugée par la «Vraie-France» 

A propos de la réunion organisée, à l'Hlp-
podrôme, par le marquis de Mores, lu Vraie 
France apprécia sévèrement l'attitude des 
autres journaux cléricaux de Lille, qui 

Le nom du marquis de Mores, que les Jour
naux m'avaient rep.ésentè comme une «•ortH de to
qué, de génie, m'avait donné quelque envie d'asaU-
tar é la conféience d'hier fc-ir ; mms ITtéaitata en 
core loraque lea bout journaux aont vont* lever 
loua mea scrupules. Pouaaé par le nouvelliste, 
é.nou*iIlé par la rédaction delà Crois du Nord, 
tortemtutexcité parle Lilloit. j'ai fini par 

d'asatater S la séance. 

.' d'étudiant» de la Catho" < 

et demie, la salie de l'Hippo-
• J'yvoi, .Je, notahUi. 

catholique» 

ea". qualq >*a dames aupirtea * 

rquiada More* prend la parole 
le marqui» da Morèa, le — 

débite on monologua, très lirve 
i Vallée i 

Le groupe de prî-tres comprend qu'il aat temps 
de s'esquiver; je les vois se dénier, oreille*, btsuea. 
par uns porle du fond, H je le» félicite de n'avoir 
paa entendu les orateurs suivants que j'ai tncore & 
von*, présenter. 

L'un, m^ulé dans un complet de drap noir qui 
lui donne l'aspect d'un p.rapluie dans un fourreau 
avec aon teint i»ôuie «t aaa «.aveux plaquée à 
grand reflforl d, pomm de. déclare q ' 1 " 

il i 

L'autre, aectaire à 1a voix pleumich rde déaigne 
sana hèaiter U. Alphona» de Rotschild : c'est U 
première victime ; après lui viendront les autres. 
(Anplaudiaaement» I) 

A ce moment, nia conecieaea a'eat tellement ré
voltée que j'ai quitté la SJIU, honteux de m'étre 
égaré la. plus honteux encore da ee que je vanaU 
de voir que de ee que j'*vei» entendu. 

Comment f il y SVait U aavtroa MW pereonnea 
dont plus de 1D00 catholiques Ou «onaarvueum. et 
il ne sV>t paa élevé une voii eaatr* cet ep,^ a 
rsauaaajjnal ! fas un cri de proteau ion t Oes 
Dlandisaemeets, rienquedea applaadiaaemenl, 
jour* dea •vr.hudissonants t 

•.'»»( la LrwBiére fola. jje t*i dit. qu'il m'a ._ _ 
d'asaiatar é e pareille» réunioni. )• ju.e biet 
que ceet aussi la derniè'e. En y " 
une doutle â ense : je ne croyais 
lences et jetais pouaae par lasbef» ioumaux da 
la localité. 

Je me demande en vérité ea que vont f ire le: 
catholiques et lea conservateurs dans cea galères 
Pas aa n'a en s'y méprendre: eoav préleste d 

Suerre aaa Jui;», c'est la geerrs d-utre eux qu'oi 
éehatne , c'Nt é eux qu'on veut tordre le con, e 

j'avoue qo'en m'annoncent qu'on commencera pa 
M. de Kotschild, on ne ma donne pas une coinpen 
satiou nuffteanta. 

Et voilà longtemps que cette lotllse ae perpétue 
on entend développer lea i«ëee lea plue subversive 
sans protester ; ou vota (pour I* Boulange oa pou 
un Lafargue qoelaonque ; on aaMaie aat ironbl* 
de la lue en curieux , ou applaudit é toute» las 
provocabon» et d (ou» la» détordras, 500 énergi 
aiiènc» reçoivent lea encouragement., publies i 
milliers de gens qui les népriaeal et lea redo 
f'-iii, al qui cafMffdani leurraient les réduire i 
ailenee avec la plua grande fadlilé 

Mai», comm» c'eet drOta au cemeHncemant. c 
rit avec eux ; ai quand ce n'es! ptas drote, c 
pleure mai» il e»; trop tard. 1» mal eat fait 

Kn comme, j'-i assisté hieraoirl une séance o 
' été applsu ir quelques 

thiquepitié dont M. Mnh.êa a été l'objet. 
au lendemain Je sa mort. 

U riMe de la Mjnèeke etd» Mvêit, dans 
cette lamentable affaire, a été assez triste 
pour qu'Us aient le devoir de ne paa 

Vhartier après nn cadavre. 
Nous ne prétendons pas innocenter M 

Mabieo. Nous estimons, noirs aussi, que 
l'intérêt des industriels honnêtes et loyaux 
commandait impérieusement la répres
sion de pratiques qui leur rendait toute 
concurrence impossible et les conduisait à 
la ruine. Et l'on ne peut s'étonner nue 

e chose: c'est que la direction des 
douanes ait mis dix ans a découvrir dea 
fraudes dont l'existence n'était un m 
tère pour personne, excepté pour elle. 

Mais noos disons que le châtiment a été 
hors de tout») proportion avec le délit com
mis. Nous disons que dans des cas autre
ment graves, comme celui de M- Duques-
nay, neveu de l'ancien archevêque de 
Cambrai, on ne s'est montré ni ausai ri-

Souretix, ni aussi impitoyable. Nous 
isons enfin que BOBS raison d'impartia

lité, parce qu'il était républicain, on a 
traité M. Mahieu comme le dernier des 
criminels, on l'a jeté dans an cachot, où 
il ne pouvait voir personne, où il couchait 
sur uo Ut de camp, à peine «ouvert d'une 
misérable couverture, et d'où il ne sortait 
que pour venir comparaître, chargé de 
chaînes, et entre deux gendarmes, devant 
le procureur de la République et le juge 
d'instruction. 

Oui, M, Mahieu était coupable. Mais 
quand on songe é la différence de traite
ment dont ont bénéficié les Duquesnay 
et les Emile Dupré, quand on considère 
que le délit qui lui était reproché, ai ~~~ 
damnable soit-il, est pratiqué sut 
grande échelle dans les localités de fron
tière ; quand on réfléchit à toutes les 
fraudes qui sont journellement com
mises , même par des gens qu1 — 
croient très honnêtes, au préjudic 
l'octroi, de l'enregistrement, ou des con
tributions directes et indirectes, on ait 
droit de dire que U faute commise par 
M. Mahieu ne méritait pas la mort, et que 
ceux, journalistes, fonctionnaires et ma
gistrat*,, qui ont pu avoir une part de res
ponsabilité dans cette mort, doivent faire 
sur eux-mêmes un douloureux retour. 

Georges ROBERT. 

e adoueiaae le» regret 

.. . Hayn»<.t «I n 
la lutteur infatigable, le défenseur d. 

l justes et bonnes. 

lit que U 
ne racolai 

M. afarcler. sous-préfet -s'avance «t rap
pelle les effort» et le dévouement de Hays*aa4 
l o w M i w s r s n r ' ' 
>UcrMiB4haiM. 

Jetant tin coup d'œll sur h passé pottUsjue 
de al. Haynaut, U aous-préfet dit : 

s Nommé s iseeasivement conseiller 
Mira d* Cétb -a* et iéptsU, il e'aveil paa fSliaSl 
aesufter ess tr^u foaettesu. élsc ivea. aoa ambi» 
on assit aobie. U eeertait aaa énergi», aoa .aéoeBB-. 
iSi» tasaaavté à la amateur Ces avoir» em'd aea». 
tact. 
De* vaut sutoriaéaa vaaasdiron' aoaaaoeni, a •*«• 

acquitta et guet» aoavaana Utna il set cosauérr 
è veafaanVtloa et à vottSffecorinaiaeaaaa. 

" '• avait 

Q s'était donné tout euuer et sans réierve. 

Il 
Il nous est pénible, on la comprendra 

da continuer dea polémiques en prasencf 
d'pne tombe qui n'est paa encore fermée 

La fia trafique de M. Maùieu, ceifc ex. 

Eiation terrible d'une faite cartes bliirna-
le, mais non point crirainelle, impose, 

ce nous semble, U résarra et même la 
respect à tous. 

Si M. Mahieu,pnur une défaillance d'un 
jour, a'est infligé cetle inexorable justii . 
c'est rra'il avait conservé, au dedans de 
soi-même, le sentiment de l'honnêteté et 
de l'honneur, qui l'a fait se juger et 
condamner plus implacablement que ne 
pouvait le faire aucun tribunal. 

Nous ne voulona donc p u nous livrer s 
des discussions qui n'ont plus d'objet. 
Noua laisserons lo Réveil du Ifqrd avec 
sa satisfaction d'avoir a dès la premier 
. jour été certain de la culpabilité de M 
a Mabieu. . 

Et noua ne prendrot» p u - t a pataa da 
réfuter lea odieuses lnetautuwe du .Veu-
vclliste, qui aous prétexte « 6 la e pree 
> rripUoneatrelativemaatme courte en 
» matière de douane, 
croire que M Manie» a M e * 
d'autre» frau4«s qtw isvBet e]sl1 l»i a 
proehéè. 

- l a t o a a La Réveil avait du _ 
coaarjuutal» aai-aitaMpSil. . Bt V ivoii-
veUitte-Dépècke anntaiealt < m'en ce qnl 

concarne 11. Mabren, B tarderait une 
r»a*r»a que aea lecteurs ras pourraient 
qu'approuver a 
Fqtergao, noe confréra» M eont-ils al 

recootonriéa 4 leurs propra, risolutionsT 
Et pourquoi M. l^nijlaja, nolamnuwt, 
apria avoir aVclaré q w t O a m t ce cada-
, vra il u'avairplua an'un devoir, c'était 
idVpaawratdeaarvMlaal laqoa, . a'a»(-1 

. . • artlfW; pattéjuK'uM grande eotouue.da 

é ' S ^ X r é S * «*Hf.«!»av as mûm Â,«rw»-
aunajnajaaj 

Chronique locale 
ROÛBAIX 

CONSEIL MUNICIPAL 
Présidence de M. Julien Ligache, ma re 
La séance est ouverte 4K b. 30. 
Eta ent présents : MM. Julien Lagache, A 

Y nction. Pian» Destombes, adjoints. Gai' 
Legrand, Aug. Dupiie.fi. Leciercq.E. 

Tiora. l>ela[>orte-Bayart. H. Bnet, O. Heyo-
Iricki, F. OarUsir.no, Ed. Debuchy,A.H>irin-
ckquck, A. Lepers F. F^uvarque, R. Degalte. 

Pennel, Blaocbot, S. Chcron. docteur 
Dervtlle, docteur Lurgillère, 

Absents : MM. P. Watioe, adjoint ; L. Wil
lem, V. Farvucque, H. Salambier, docteur CM 
r»ttc, J.Leronge. V. Vaiaaiar, F. Roussel, A. 
Louage, J. Legrand, Boorgols Gariier. 

Au début de la séance, Te conseil autorisa 
l'adminiatration municipale & passer da 
marché» de gré a gré avec M. L. Catrlcenoa 
la Ouroitnrc d'ail urne-feux néceanainvii la 
Condition publique , pendant l'année 1892 , 
avec MM. Dujardin frère», pour la fourni 
tnre du charbon, avec M. Joures, pour la 
fourniture de sacs d'emballage et pour b 
fourniture de savon et de seldasoude. 

Le oonaeil homologue une police d'assu 
ranoede l'église du Saint-Sépulcre; il ap
prouva i«e travaux de construction d'une bas
cule a la gare annexa. 

Une demande de rétrocession de terrain aa 
boulevard de Reims, par Isa oonsoru l'iohon, 
est renvoyée aux 3e al 1rs commise on». 

RAPPORTS DE OOatMIgtnOWS 

CMSÙCMO de trrralna nt« èT» SS Ps-ivAe. r 

A la auite des alignements délivrés, les 
parcelles de terrain dont U désignât! 
ont été, incorporées, i la voie publique. 

1 Mme Molle, née Pauline Zélie fiadanne, 
a cédé, pour être réunie au sol de la rue de la 
Parche, une parcelle de 303 m. 51 4 91 fr, le 
métré 8oil 6.358 fr.7L 

2' Mme Charles M ai are, née Théréae-Uor-
tenae WatVne, a cédé, é l'angle daa rues Ri-
chard-Lcuoir et du Fontenoy, i raison de 40 
fr. le mètre, une parodie de 7 m. 75, soit 310 
fr. Ensemble 0.662 71. 

Le Crédit huent au budget primlUf de Wôt 

; i j 
sommes dues. 

Raie d* BeauiauoBt 
Par suite du pedasasement de la i 

Boaumont (chemin vicinal D 
aal s ' 

Le Conseil approuva le matsé estimatif du 
terrain i oatter t>t autorlae la recouvrement de 
la somme de 795 fr. 51 o. laquelle sera inc

ita en recette au budget suppUtnanUiro de 

La Bajaaaauaal etoc, auûjaaaal 
M- G. Heyndr chx, rapporteur, donne lec 
redit rapport " 
Meiaiour».. »v L _ 

de Mme Deseai. uni. 
I Statuer B .r la réclamation 

leubouraetuent d'à 

Mie. voua avei «primé te déetr d'être renseignés 
ur W intentions dn Comité Cea G>ècbefi, t l'ègtrd 

saisie de la qaaatioq, ; 

> au'ello aumil faite», pour le compta do la 
voua avei exprimé ta deetr d'*' 

Comité Ces Ciê 
. L> pvcartdana 

par l'Adulai tratton atani. 
sVdc t*i ipoadre qa» le rée>* 

Jt*t*kÊ*m aisMrasaU, sotiaïfJpHoas aatrUcttlè 
ru et e.tbventieaaée l*ltat •>. 48.7U 4t 

Sommes aarvla» par la Ville, loyer 
>n t-oiap,'!» -M.m » 

La dépense est d 
Et la recette de 

e déficit < 

I i l 

16.240 ( jicit est de 
Pe*r que pareffle demande d'iniervantkon de la 

Ville ne puisas n représenter ausai tardivement. 
dan» le but aussi de limiter te eoaceiira nnaacier 
de la Villa dans 1» aarvice dea crechea, dont la 
fonctionnement aat d'une grande milité aux familles 
ouvrières, voa 4e et Ire commis»>on» sont d'avia de 
stipuler que le budget municipal interviendra jus* 
qu'à eoacarrenoe de la moitié du prit aaoyea de la 
journée d'entretien, non compris fr» lovera et sana 

na. 
que l'adminiatration 

contrôle pour 

Seue la beaéfica da l'application da eaa nouvsll»» 

crédit da 17.M6 Ir. 
roa aeataiacloos e 
caultrit bien voter m 

le» ressource» disponible» qui sera imputé 

M. Lepera demande la parole : 
uCe n'est paa pour combattre les ronclnsions 

lu rapport, maie an point de vue dea mesu
ras que je ne trouve pas suffis >ntee ; U me 
semble que lea sommes sont principalement 
absorbées par les f ra s généraux et ne sont 
paa «n proportions avec les soins que l'on 
pool donner anx enfants. 

An lieu de lea conserver une journée on de
vra» les prendre pour la nuit, c'eet une me
sure de santé pour la mère et pour l'enfant 
que je réclame. 

Une femme qui doit eomrneawcr son travail 
le matin & 6 heures eat obligée de se lever au 
motn A cinq heures pour conduire se n enfant 
à la crèche. 

Jt, d- mande doue d'émettre te voeu que les 
enfant» soient admla la nuit moyennen, un 
supplément de 0,15 é 20 centimes de pins par 
Jour. 

M. Heyndrickx. - Msls U faudrait toute 
une autre orgeadeation pour o système. 

M. Lepers. — C'est surtout une mesure de 
sûreté que je réclame car il e«t certain que la 
mère n a pas beauooap de temps de se repoeer 
et bientôt elle s'épuise. 

Le vœu de M. Lepera cet adopté. 
Lea conclusions du rapport mines aux voit 

sont adoptéea. 
On passe ensuite é la continuation da vote 

du budget è partir des articles 103. 
Les articles 103 a Instruction publique. — 

Beaux-Art* s "élevant d 30345.104, enseigne
ment primaire 153.120 fr. sont adoptée et 
105 é i%} comprenant la 4e section formant 
un total de 393.494. 

La cinquième section eultea s'élèvent 4 
i i DUO est adoptée, aaa» observation, les 
sixième et set.tième sections sont adoptées. 

L'ensemble des dépenses ordinaires déoonv-
noséee comme su t ; 
Ire section — Fraie d'adminlstratise, 440.869 90 

Charges et eutretiea 
des bien» eomaaeaaux -

Dèpeoaes imprévues 

1.490.071.» 

543. « 0 

Les dépense» extraordinaires s'élèvent: 
1rs Section. — Frai» d'administration lsu.Sa&> 14 ~** 

Travaux- Sûreté -

Instruction p u cliqua— 
rta 
- Emprunta et 

te _ 
_Baanx-Arta n Hft , 

1.047.UI « 

Total f i s ï e i r u ï 
Le budget se balance comme suit : 

Recette» 4.40S.99BM "• 

7t. «7» 

Deux agecits de sûreté attaonéa - N O M 
«von. relaté dan. notre ûujnéVdnter w 
atuqne contre l*s ageau eontsaise rue de 
Untwyparunequiiwdusd'iauilvidns 

i f » m?mtZ f t i u f 4 o n t >wp*oslaiin dans la 
lit de lundi à mardi vêts mtamt etdemi. 
Voici M qui s'est passé ; 
Les ageau de sûreté CuveUer et (^talain. 

Passaient me Archlnède lorsqu«UVmreiit 
MerlU qrw deux individu» maltraitaient MU* 
Maria Vandebrandt, eabereuère dans tatdllsj 
rue, parce que cette dernière refusait de ses 
4ejée"de ffsSs M " " * " ** ' œ W Uu** 

L-e individua voy*nt lec agents de atlreta 
»ur le point de les arrêter, les bouscutérant et 
prirent la fuite ; quoique» instante après sua 
autre individu vint mtonaêr les acmiU CJM 
sas deux fuyarde hs attendaient au coin delà 
rue, se promettant de leur faire un mauvais 
parti. 

Les agent* se dirigèrent alors de ea côté et 
'as racontrére-t en état, la leur demandè
rent alora leur nom, mats le» individus reV 
Pondirent par des iniurcé et lun d'aux, 
Kdousjrd Vermole, &gé de 30 ana, UaceetUtaV 
ds^sutant rue des Longuea-Halea, 68, u Jeta 
•ur l'agent Cavalier et 'ut lança des couperai 
Pied el dee coupe de poing. ^ 

Ce dernier parvint A terraaaer aoa adver
saire, ma a l'autre individu, Pierre i'iènai_ 
Agé de 38 ans, né 4 Sl-Nicolae (BeWqueLtla-
•etand, demeurant rue de l ^ f t a » Hslca 
cour Legroa, 6, ss porta au aaooura de aon 
camarade et porta un coup violent avec une 
arme A l'agent CuveUer ; les agresseurs pu-

maAia Ua farent arrêtes 4 leur domiftUe^ 
conduit» au dépôt 4e santé du 1er ariuattéaT 
* aTJCait 

V!l[i?QD *• *** t r o u v * Portenr d'oa numérea 

Mx beiirec du aoir A leaiamiBet Kraect IJer-
Uux, rue Watt, 45, et sharohatt qaevoUe aux 
consommateurs; le cabaretiar voulut la faim 
eertir. maie Verfaille, qui était ivre, a'y refusa 
Opiniâtrement et lea fut obligé damplorur 
la force pour V» mettra 4 U porte. Vs&ufhu. 
ajaatt i briser las giace*. Fune valeur m 

Util* a été ml» au dépôt da aûreté du )» 
arrondissement. 

- Landt, v«r» 
lee agents de 

garde eu 1er uroadMscjmcal Mntsut spesaiés 
par le sieur Desmet, oabaretter, sue de Mata 

ment n»s crèche» de BaubaJi, ne a'onposatt paa i 
a» eus le» amant » naturaU fsaaant admis d aa lo» 
ciéeoea, mais qae tan» la pratiq -a. il n'était ac
cepté q .e des enfant» légitimes. Bue es éumaade 
>l saW aaaaaM aéaésùle au aulmii pas 4 la souna 
eau* de» ceauttoa et ai elle a'éaolanetalt au aasv 
âuaca a aie—aaa Hièrtiaatee. 

raaaluire, aoa. aenaoH qui lea arlebM aMwat 
^reouverteal loua lue ««(aat, vifattae* el au* 
Mlaota attvata arwtaaa ù« t l T W S éuil «.U'ivreaù el que aur son r a f u ù l l 

^ T i ^ ^ r ^ * ^ ^ ^ r l * 3 * * " 1 » J » " " «"•««Sa «t «aaa*«»«ar-
" w Î ^ T Ï Ï S , a m • . • » « • >na» I «•»•• L P ? \ i , J Ç * OaiMaS âja» mit * ta 
ne iwmnmnt lee aqnatasùM 4ti raMwîla «atharehe 4.11.dl.idu ai la relronva à l'eata-
•a» voira alane, d<i 11 la ee nois et doau aval as lul Oiorleui, ruaaV, q»iial. la Far. Bejo-
>ua rsprWiaa le! U tenear. laallnck lut mis «a éécrtt da 1er aracutUavs-
Mea leur., voa U al ira «ynatiaeion. oui aie- «anl. 

«.»» It rarliMaHaq aaa vea» aval renvoyée t l.nr . • 
aenaaaaMvauvrfaMMeaaIotoaIrniiv. ,t t a l e a n t l M l a » , poil. T 

• éaaa astre aàw>«a« oatobra aeralvr. 1 - - | • — i m r " r"1, ' " " — i 

asuiliaasuala val togill j â i * , Il M » . « Saisi, as a*i, fa ao.»l M Oi, 

ta.-eiWJiS'aSvr.ï: |B*.a&n»s,wbB 
a • v a r i e . OJPta^a. Wr, * aaataaaillt, JeanTSii«»|aalMa,»aaHJ 
tr.la o'aatreua. l A s M I i sa K«l « • * . • « leraOea. rSra.Sa.ssll lllséaja, 
S.io mmovnl«ale,*ra l » 6 » » l r . SkMaaearraea. 

***T » r. re U*. S«M H M,aSwasaafarttpUata. . 
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